

 [image: Cover.jpg]




		
			[image: ]


			Vers la fin
des librairies ?

			Vincent Chabault

			maître de conférences en sociologie,
université Paris Descartes – Sorbonne Paris Cité,
Centre de recherche sur les liens sociaux (Cerlis-CNRS) 

			La documentation Française

		

	
		
			
				
					[image: ]
				

			

		

		
			Responsable de la collection

			Isabelle Flahault

			Titre dirigé par

			Clément Drouin

			Secrétariat de rédaction

			Martine Paradis

			Conception graphique

			Sandra Lumbroso

			Bernard Vaneville

			Mise en page

			Dominique Sauvage

			Édition

			Dagmar Rolf

			Promotion

			Stéphane Wolff

		

		
			Avertissement au lecteur

			Les opinions exprimées n’engagent que leurs
				auteurs.

			Ces textes ne peuvent être reproduits sans
				autorisation. 

			Celle-ci doit être demandée à :

			Direction de l’information légale et administrative

			29, quai Voltaire

			75344 Paris cedex 07

		

		
			Photo de couverture : © Ignatius Wooster /
				Fotolia

			© Direction de l’information légale et administrative, Paris,
				2014.

			ISBN : 978-2-11-009791-0 

		

	
		
			Préambule

		

	
        
Assiste-t-on en France à la disparition lente et inéluctable des
            librairies ? La révolution technologique d’internet, les nouvelles habitudes de
            consommation et les mutations des pratiques de lecture signent-elles réellement la
            fin de ce commerce culturel ? Un état des lieux des circuits de vente au détail
            devrait permettre de comprendre les évolutions des conditions d’achat du livre, et,
            plus largement, celles du rapport des Français au livre et à la culture.

            Un éternel
                recommencement ?

            Les médias font état régulièrement de la fermeture de librairies
                indépendantes et du déclin des grandes surfaces culturelles. Les liquidations de
                Virgin et du réseau de librairies Chapitre en 2013, l’avenir incertain de la Fnac
                depuis son introduction en bourse au mois de juin de la même année – ou tout au
                moins la réduction de son activité de librairie – révèlent les mutations d’un
                commerce fragile. Le livre demeure toutefois l’un des premiers biens culturels
                échangés. En légère diminution depuis deux ans, son marché global représentait plus
                de 4 milliards d’euros en 2012. Le commerce électronique, et ses détaillants, au
                premier rang desquels la multinationale américaine Amazon, a connu dans le même
                temps un taux de croissance positif qui en a fait un concurrent direct des
                indépendants et des grandes surfaces.

            Aujourd’hui, le commerce électronique. Hier, la Fnac et les
                supermarchés. Et avant-hier, les grands magasins. À différentes époques, le commerce
                de la librairie a vu émerger de nouveaux acteurs représentant, en raison de leurs
                politiques commerciales jugées déloyales, une véritable menace pour l’équilibre
                financier des magasins indépendants.

            Lorsque des rayons « Livres » font leur apparition dès
                1872 aux Grands Magasins du Louvre, au Bon Marché puis à la Samaritaine et au
                Printemps, la Chambre syndicale des libraires dénonce les rabais que ces nouveaux
                détaillants pratiquent sur le prix des livres (Jean-Yves Mollier, « Les dépôts
                de livres dans divers magasins et bazars », in Patricia
                Sorel, Frédérique Leblanc, dir., Histoire de la librairie
                    française, 2008, p. 172-173). Cette critique perdure tout au long du
                XXe siècle et se renforce
                avec la naissance des supermarchés, qui proposent à leur tour une offre de livres.
                Le même syndicat considère alors « que n’importe quoi ne peut être fait par
                n’importe qui, et que le livre ne doit être vendu que par les personnes ayant acquis
                une formation professionnelle suffisante […] il nous est difficile d’accepter que
                certains rayons de livres soient dirigés “au petit bonheur” par tel ou tel vendeur
                en provenance d’un rayon parfumerie, habillement » (Bulletin
                    des libraires, no 679-680, 1951). Le
                scénario se reproduit au début des années 1970 lorsque la Fnac décide d’ouvrir des
                librairies au sein de ses magasins et d’effectuer des remises de 20 % sur le
                prix des livres. Face à ces pratiques commerciales, initiées également par le
                distributeur alimentaire Leclerc, plusieurs éditeurs se mobilisent autour du
                directeur des Éditions de Minuit, Jérôme Lindon. Ils militent pour le prix unique du
                livre. Cette mesure, votée en 1981, contribue à garantir en France les conditions de
                la diversité éditoriale ainsi que le maintien d’un réseau dense de librairies.

            Le commerce
                électronique : le nouveau concurrent

            Aujourd’hui, c’est au tour du commerce électronique du livre
                d’être accusé de bouleverser l’« écosystème » des librairies. Le panorama
                économique des principaux circuits de vente du livre présente toutefois une
                situation nuancée. La révolution technologique d’internet et l’essor du commerce
                électronique entraînent certes une recomposition des modes d’appropriation des
                œuvres. Pour autant, si les détaillants traditionnels sont menacés, d’autres
                facteurs doivent être mis en évidence, tels que la fragilité structurelle de la
                librairie ou les erreurs stratégiques des groupes de distribution culturelle. Au
                moment où la lecture dépasse largement le cadre de l’imprimé et où la population de
                « forts » lecteurs semble diminuer selon les dernières enquêtes de
                réference (Olivier Donnat, Les pratiques culturelles des
                    Français, 2009), il semble judicieux de se pencher sur les mutations
                actuelles du commerce du livre en examinant les atouts et les difficultés des
                détaillants. Plus largement, l’enjeu est de comprendre comment ces transformations
                sont susceptibles de modifier les pratiques de consommation et le rapport marchand à
                ce bien culturel, à la fois « ferment » et « marchandise »
                (Lucien Febvre, Henri-Jean Martin, L’apparition du livre,
                1958).

            En premier lieu, les tendances du marché du livre seront donc
                présentées, ainsi que les acteurs de la chaîne de production et de diffusion, la
                répartition du marché par circuits de vente et les outils de régulation de la
                filière. Le deuxième chapitre sera consacré au réseau de librairies indépendantes,
                aux dimensions économiques de leur activité, aux différents aspects du métier de
                libraire ainsi qu’aux pratiques d’achat des clients. Les innovations commerciales
                dont les chaînes étaient porteuses et le déclin du modèle (Fnac, Virgin, Chapitre)
                d’une part, les nouvelles conditions d’achat du livre aménagées par le commerce
                électronique et son leader Amazon d’autre part, seront
                ensuite examinés. Enfin, le dernier chapitre s’attachera à interroger la place de la
                librairie face à deux innovations : l’impression à la demande et le livre
                numérique.

            


L’apparition du livre

                Publié en 1958 chez Albin Michel, réédité depuis en 1971 puis
                    1999, cet ouvrage, rédigé par le conservateur des bibliothèques et historien
                    Henri-Jean Martin (1924-2007) sous l’inspiration de Lucien Febvre (1878-1956), est
                    devenu une référence incontournable. De manière inédite, l’histoire du livre y est
                    étudiée dans toutes ses dimensions : technique, économique, politique,
                    esthétique, symbolique et sociale. Inaugurant une série de travaux, L’apparition du livre considère le livre sous une double
                    perspective : un outil œuvrant pour la naissance et la circulation des idées
                    (« ferment ») et un objet conçu et commercialisé
                    (« marchandise »).





            La fin des librairies ? Si la question peut paraître
                provocatrice, elle témoigne toutefois des transformations actuelles du rapport
                marchand au livre imprimé, avant la croissance programmée du livre numérique. Quel
                sera le rôle des librairies dans ce nouvel univers ?

        


		
			Chapitre 1

			Le
				livre : une industrie et un marché dynamique et régulé

			
		

	
        
Jugé « en crise » et « désacralisé », le livre
				reste un bien à haute valeur symbolique. Témoin de la réalité sociale, il est à la
				fois un lieu d’expression et de découverte, un vecteur de savoir et un champ de
				débat et d’affrontement. Mais au-delà de l’objet et de son contenu, le livre désigne
				également une filière économique et un marché dynamique, malgré une consommation en
				léger recul, sur lesquels opèrent des acteurs multiples, de l’éditeur au
				détaillant.

			La chaîne du
				livre : une succession d’acteurs

			La « chaîne du livre » – processus de production et
				de diffusion – est un circuit long. Elle implique une série d’acteurs
				économiques prenant en charge le travail éditorial, la fabrication, l’impression, la
				commercialisation, le transport chez les détaillants et la mise à disposition de
				l’offre aux lecteurs. Entre l’auteur publié et le lecteur, une chaîne
				d’intermédiaires participe ainsi à la mise en marché du livre. L’éditeur définit la position d’un ouvrage ou d’une collection sur un
				marché (contenu, prix, tirage) et décide de sa politique de promotion avec l’aide
				des attachés de presse. Le diffuseur assure la promotion des
				références auprès des détaillants – librairie, grande surface, opérateur en
				ligne, grossiste – grâce aux services d’une équipe de représentants. Il gère
				également le suivi des relations commerciales. L’activité du distributeur consiste à prendre en charge l’ensemble des tâches
				matérielles liées à la circulation physique des livres (stock, transport). Il traite
				aussi les flux financiers entre éditeurs et détaillants (comptabilité, facturation).
				Deux types d’information circulent entre le diffuseur et le distributeur : la
				transmission des commandes et l’état des stocks. Le détaillant compose enfin un assortiment de l’offre à destination des
				clients potentiels, assure un travail de conseil et traite les commandes et les
				retours auprès des distributeurs.

			La chaîne du livre : schéma simplifié
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			Marché du
				livre : une consommation en baisse

			Depuis 2010, les ventes de livres connaissent un léger recul (de 2
				à 3 % selon les sources). En 2012, ce marché était évalué à 4,13 milliards
				d’euros, en diminution de 1,7 % par rapport à 2011 (Institut GFK,
				février 2013). En volume, il accuserait, cette même année, une baisse plus
				forte de 4,5 % (rapport Xerfi France, « La situation économique et
				financière des librairies indépendantes », 2013). Selon les observateurs,
				l’état du marché aurait été encore plus détérioré sans le dynamisme de la vente en
				ligne. En effet, la grande distribution alimentaire et les grandes surfaces
				spécialisées ont vu, à l’instar de la librairie indépendante, leurs parts diminuer
				dans la vente au détail.

			Cette contraction du marché s’explique par la diminution du
				pouvoir d’achat des Français. Plus résistant que d’autres biens culturels (le marché
				de la musique a chuté de 8 % en 2012), le livre n’a pas échappé aux arbitrages
				budgétaires des ménages. En 1990, la part des dépenses pour le livre s’élevait à
				10,8 % parmi la consommation de biens et de services culturels. Ce poste de
				dépenses représentait seulement 8 % en 2011. La consommation des ménages en
				livres a diminué en valeur de 1,5 % en 2012, après deux années consécutives de
				baisse (Insee).

			Qui achète des
				livres ?

			En 2013, 52 % des Français de plus de 15 ans ont acheté au
				moins un livre imprimé neuf. Ce chiffre est stable depuis plusieurs années.
				25 % en ont acheté entre 1 et 4, 16 % entre 5 et 11 et 11 % en ont
				acheté plus de 11 durant l’année. 10 % des Français auraient fait l’acquisition
				d’au moins un livre d’occasion (Le secteur du livre. Chiffres
					clés 2012-2013, ministère de la Culture et de la Communication, mars
				2014).

			Un examen sociologique plus précis de la population des acheteurs
				de livres a été effectué en 2008 dans le cadre de l’enquête sur les pratiques
				culturelles des Français (Olivier Donnat, Les pratiques culturelles
					des Français, 2009). Cette enquête, réalisée depuis 1973 auprès de
				plusieurs milliers de personnes, repose sur des déclarations qui doivent être
				considérées avec prudence : certains répondants peuvent être poussés à
				surestimer leurs achats et leurs pratiques de lecture pour se conformer aux normes
				culturelles dominantes. Ces données offrent cependant des éléments d’information
				inédits. Parmi les 43 % de Français de plus de 15 ans à n’avoir pas acheté
				le moindre livre neuf en 2008, les hommes sont majoritaires. Les populations âgées
				sont aussi bien représentées : sur 100 personnes de plus de 65 ans,
				62 n’ont pas acheté de livres. C’est au sein de cette catégorie d’âge et de celle
				des 55-64 ans que les « non-clients » sont les plus nombreux. En ce qui
				concerne le niveau d’études, ce sont les non-diplômés qui achètent le moins de
				livres. Enfin, les données selon la taille de la ville d’habitation révèlent
				également des inégalités : sur 100 Parisiens, seuls 22 déclarent ne pas avoir
				acheté de livres, contre 45 % des habitants de communes de moins de 20 000
				habitants, et 50 % des résidants de communes rurales.

			Le profil des « forts » clients, achetant 12 livres ou
				plus par an, en librairie ou auprès d’une plateforme de commerce électronique, est
				radicalement différent. On les retrouve davantage chez les femmes et au sein des
				catégories d’âge comprises entre 25 et 44 ans. En ce qui concerne le niveau
				d’études, les diplômés de niveau bac + 4 et plus sont surreprésentés (47 %
				d’entre eux achètent 12 livres ou plus par an). C’est le cas également, dans une
				moindre mesure, des bac + 2 et des bacheliers. Enfin, parmi les personnes
				interrogées résidant à Paris, 39 sur 100 ont acquis plus de 12 livres en 2008 ;
				elles ne sont que 19 % parmi les résidants du reste de l’agglomération
				parisienne, 19 % parmi ceux des grandes villes de plus de 100 000
				habitants, et seulement 12 % parmi ceux des communes rurales.

			La distribution de la population des acheteurs de livres répond
				donc à des logiques sociales précises reposant sur l’âge, le sexe, le niveau
				d’études et la taille de la commune.

			De la librairie
				aux clubs : les lieux d’achat du livre

			Les librairies indépendantes (environ
				2 000 points de vente) présentent un assortiment de titres très variable :
				plus de 100 000 références pour les plus importantes d’entre elles, de
				20 000 à 60 000 pour les moyennes, de 2 000 à 20 000 pour les
				spécialisées et de 5 000 à 10 000 pour les plus modestes.

			Les grandes surfaces culturelles (environ
				300 points de vente) offrent, parmi d’autres produits culturels et technologiques,
				un large assortiment de livres (100 000 à 150 000 pour les grandes Fnac,
				de 20 000 à 50 000 pour d’autres structures comme Cultura). Le livre
				représente entre 15 et 25 % du chiffre d’affaires de ces grandes surfaces.

			Les hypermarchés présentent un assortiment
				restreint (5 000-10 000 références). La part du livre de poche, du livre
				de jeunesse, du livre pratique (bien-être, décoration, bricolage, cuisine, nature,
				jardinage) et du parascolaire y est forte. Notons que cette catégorie intègre les
				espaces culturels Leclerc. Les supermarchés et les magasins populaires (Monoprix) proposent une offre très limitée
				(1 000-3 000 références) centrée sur les meilleures ventes, la jeunesse et
				le livre de poche.

			La vente par courtage est sans doute l’une
				des plus anciennes formes de commerce. Elle regroupe plusieurs techniques fondées
				sur le démarchage à domicile. Largement utilisée pour les encyclopédies, elle s’est
				quasiment éteinte ces dernières années.

			Les clubs de livres se distinguent par
				l’obligation d’adhésion et d’achat d’un nombre minimum d’ouvrages. France Loisirs
				commercialise son offre par correspondance, mais aussi à travers ses points de vente
				et son site web.

			La place de la librairie dans le marché du livre demeure
				prépondérante. Près de 45 % des livres neufs en 2013 a été distribuée dans les
				librairies, qu’elles soient indépendantes ou situées au sein de grandes surfaces
				culturelles comme la Fnac. 19,5 % du marché est détenu par les super- et
				hypermarchés, 18 % par les opérateurs en ligne, 14,5 % par les clubs de
				lecture comme France Loisirs.

			Livre neuf : les circuits de vente au détail en France
				(2013)
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			Source : « Baromètre multi-clients, achat de
				livres », dans TNS Sofres/ministère de la Culture et de la Communication, Le secteur du livre : chiffres clés 2012-2013, 2014.

			Entre 2006 et 2013, la vente en ligne est le seul circuit de
				distribution en nette croissance (+ 10 %). La légère diminution des ventes
				n’a donc épargné aucun type de détaillants, hormis les plateformes de commerce
				électronique. Les librairies dites de premier niveau, regroupant les 700 points de
				vente les plus importants pour les diffuseurs et les éditeurs, ont connu une
				diminution de leurs parts de marché de 0,6 % en sept ans ; pour celles de
				deuxième niveau (autres librairies de taille inférieure), le recul atteint
				3,8 %. En 2008, les données diffusées par le service du Livre et de la Lecture
				du ministère de la Culture dressaient le tableau suivant : 21,6 % du
				marché étaient entre les mains des grandes surfaces spécialisées, 19,9 %
				revenaient aux grandes surfaces alimentaires, 17,4 % aux libraires
				indépendants, 9,6 % aux sites de commerce en ligne. La comparaison avec la
				situation actuelle révèle donc la croissance de la vente en ligne et, dans une
				moindre mesure, celle des parts de la librairie, portée par la bonne tenue des
				librairies de premier niveau sur cette période plus restreinte.

			Parmi le réseau des indépendants, le palmarès annuel dressé par
				l’hebdomadaire professionnel Livres Hebdo classe la librairie
				Gibert Joseph du boulevard Saint-Michel à Paris à la première place, suivie par
				Gibert Jeune Rive-Gauche, le libraire bordelais Mollat et Le Furet du Nord à Lille
					(Livres Hebdo, no 946, 22
				mars 2013, p. 19).

			Les principales chaînes de librairies

			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Les chaînes

						
							
							Actionnaire principal

						
							
							Nombre de points de vente

						
							
							CA livres 2012
								en millions d’euros

						
							
							CA total
								en millions d’euros

						
					

					
							
							Fnac dont fnac.com

						
							
							PPR

						
							
							102

						
							
							565,0

						
							
							4 061,1

						
					

					
							
							Actissia-Chapitre

						
							
							Najafi companies

						
							
							253

						
							
							Non communiqué

						
							
							551,0

						
					

					
							
							Leclerc dont espaces culturels

						
							
							Leclerc

						
							
							213

							(hypers et espaces culturels)

						
							
							356,0

						
							
							47 000

						
					

					
							
							Réseau Gibert Joseph

						
							
							Financière Palidis – familial

						
							
							29

						
							
							85,4

						
							
							123,0

						
					

					
							
							Maison de la presse

						
							
							Indépendants

						
							
							697

						
							
							80,0

						
							
					

					
							
							Groupe Virgin

						
							
							Bulter Capital Partners

						
							
							26

						
							
							79,0

						
							
							250,0

						
					

					
							
							Decitre

						
							
							Familial

						
							
							9

						
							
							63,0

						
							
							71,2

						
					

					
							
							Relay

						
							
							Lagardère

						
							
							540

						
							
							50,0

						
							
							882,0

						
					

					
							
							Le Furet du Nord

						
							
							Vauban partenaires et Participex
								gestion

						
							
							14

						
							
							47,8

						
							
							78,1

						
					

				
			

			Source : Livres Hebdo, no 946, 22 mars 2013 (pour la Fnac, les données par
				magasin ne sont pas communiquées).
 

			Les principaux points de vente

			
				
					
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Librairies indépendantes

						
							
							Propriétaire

						
							
							Ville

						
							
							CA livre 2012 en millions
								en euros

						
							
							Effectif

						
							
							Surface de vente en mètres
								carrés

						
							
							Titres en rayon

						
					

					
							
							Gibert Joseph

						
							
							Financière Palidis – familial

						
							
							Paris, boulevard Saint-Michel
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